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Résumé de l'article
Dans leur analyse des idées politiques du Haut Canada du début du 19iime
siècle, les auteurs étudiant le mouvement Whig ont eu tendance à considérer
les réformistes comme un groupe uni par le concept du "gouvernement
responsable". Cependant, comme le soulignait Graeme Patterson, ce concept du
gouvernement responsable qui fut au coeur de nombreux débats au cours des
années 1830 et 1840, pouvait avoir plusieurs significa- tions, variant entre la
vision Baldwiniste traditionnelle d'une responsabilité minis- térielle en
matière de politiques, responsabilité vis-à-vis d'une chambre élue à l'intérieur
d'une législature souveraine, jusqu'au concept beaucoup plus simple d'une
imputabilité réelle de l'administration coloniale envers les autorités
impériales. L'auteur étudie une variante distincte du thème de "gouvernement
responsable", celle avancée par Charles Fothergill, réformiste d'origine
britannique. Après une carrière de fonctionnaire assez courte et sans grand
éclat, Fothergillfut remercier de ses services en 1826 en raison de ses activités à
la House of Assembly. Après trois années au centre des politiques réformistes,
il se détachait de W. W. Baldwin, John Rolph et leurs partisans sur le sujet du
gouvernement responsable, et se déclarait un "reformeur conservateur". Après
la Rébellion, il devenait un leader du "British Party" soi-disant - une groupe des
immigrants loyals, conservateurs et bourgeois qui était indigné du dominance
du "Family Compact". Quoique F other gill partageât le conservatisme social
qui sous- tendait la conception Baldwiniste du gouvernement responsable, il
défendait un autre type de responsabilité ministérielle qui était moins radicale,
plus près du droit et, de l'avis de l'auteur, plus logique.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/hp/
https://id.erudit.org/iderudit/030917ar
https://doi.org/10.7202/030917ar
https://www.erudit.org/fr/revues/hp/1984-v19-n1-hp1119/
https://www.erudit.org/fr/revues/hp/











































